








 
 
 

Besançon, le 20 septembre 2006 
 
 

Monsieur le Président 
Conseil Général du Haut-Rhin 
100 avenue d’Alsace – BP 351 

68006 COLMAR CEDEX 
 

Nos réf. 
105/2009 
Objet : 
Ecomusée d’Alsace 
 

 
Monsieur le Président, 
 
La section française du Conseil International des Musées (ICOM-France), la 

Fédération des écomusées et éusées de société, l’Association Française des Musées 
d’Agriculture souhaitent interroger l’Etat et les collectivités territoriales sur le devenir de 
l’écomusée d’Alsace qui a fait figure de modèle pour les musées d’agriculture et les musées 
de plein air en France et en Europe. Rappelons que la consultation d’un moteur de recherche 
tel que Google annonce l’écomusée d’Alsace comme premier item de recherche avec  le 
critère écomusée. 
Il n’appartient pas à nos structures de juger de l’origine des problèmes actuels : crise de 
croissance, problèmes politiques ou plus trivialement problèmes de personnes.  
Nos organismes sont en contact permanent avec des réseaux de musées et d’écomusées qui 
représentent une mosaïque de solutions administratives très diverses.  
Nous sommes interrogés régulièrement à titre de conseil afin d’assister ces structures dans 
leurs difficultés et parfois à titre de médiateur. Le dialogue est toujours ouvert avec les 
collectivités en ce domaine. 
En effet, au-delà de l’impact touristique, la sauvegarde de savoir-faire devenus rares est un 
véritable enjeu pour la société. Les niches d’emplois générés par cette sauvegarde 
représentent un gisement pour l’avenir en terme de développement durable et de haute valeur 
ajoutée artisanale. La conservation des savoir-faire est en soi le socle d’un projet culturel 
d’envergure. 
 

… /… 



Depuis le début de l’année 2006, les informations qui concernent l’écomusée d’Alsace 
révèlent d’importantes difficultés qui se sont multipliées au sein de cet établissement.  
Les professionnels de musées, les chercheurs, les visiteurs et les habitants de la région 
s’inquiètent à juste titre du devenir de cette importante structure au regard de l’histoire des 
écomusées sur le territoire français. Ce lieu vivant, est un véritable laboratoire d’idées au 
bénéfice du développement territorial.  
L’ouverture de la vingt-deuxième saison de l’écomusée d’Alsace, à la lecture des articles 
parus dans le presse nationale et régionale, n’a pas résolu les problèmes financiers et 
l’annonce de cinquante licenciements augure mal de la pérennité de la structure. 
La presse dénonce, parfois sans connaître la situation des écomusées en France, des contre-
performances en terme de fréquentation. Le chiffre annoncé de moins de trois cent mille 
visiteurs reste un score que beaucoup de musées aimeraient connaître. De façon sous-jacente, 
l’écomusée est accusé d’absorber les finances publiques. Cependant ses ressources propres ne 
sont pas négligeables et l’ensemble de la dépense est redistribué indirectement au territoire.  
Il génère 150 emplois directs, la mobilisation de 200 bénévoles et repose sur le soutien de 900 
adhérents au sein de l’Association. Il accueille des centaines de milliers de visiteurs par an 
(280 000 visiteurs en 2003, 355 000 visiteurs en 2005). 
Site d’activités touristiques de première importance, il attire des visiteurs dont le pourcentage 
majoritaire (80%) se compose de familles. L’origine des visiteurs se répartit pour 65 % de la 
région Alsace, de 18,5 %  d’autres régions françaises et de 16,5 % d’étrangers.  
 

Quand on se penche sur ses domaines de conservation, en premier lieu l’architecture 
paysanne et son environnement agricole et artisanal, ces chiffres de fréquentation et les relais 
au sein de la population traduisent un véritable tour de force. La fermeture du Musée National 
des Arts et Traditions Populaires qui n’a jamais atteint ces chiffres de fréquentation, se situant 
dans les dernières années dans une fourchette de 30 000 visiteurs, prouve combien il est 
difficile de capter l’intérêt du public sur les thèmes de l’ethnologie rurale, y compris dans une 
zone de chalandise telle que Paris ! 
L‘écomusée d’Alsace n’a pas hésité à renouveler l’attractivité du site en abordant des thèmes 
nouveaux tels l’industrie minière, l’architecture contemporaine et les arts de la fête foraine. 
Ce dernier thème s’appuie sur la plus importante collection d’art forain en France. 
Cette ouverture sur le monde contemporain correspond à des souhaits exprimés par la 
Direction des Musées de France dans la perspective du renouvellement des thèmes des 
musées d’ethnographie. 
L’intention de départ de l’équipe des fondateurs de réunir en un village reconstitué de 70 
maisons transportées avec minutie, répondait à une volonté de sauver de la destruction des 
exemplaires remarquables de types de constructions paysannes traditionnelles. Si la réflexion 
des écomusées, aujourd’hui, conduit à d’autres approches du développement autour du 
patrimoine rural, reléguant le déplacement d’objet immobilier aux marges de solutions 
extrêmes, le concept développé alors en Alsace, a permis de faire croître l’intérêt des citoyens 
et des pouvoirs publics envers le patrimoine bâti vernaculaire.  
L’adjonction de terres cultivées, la valorisation de rivières et de plans d’eau sont également 
d’un grand intérêt pour développer des activités agricoles à caractère scientifique et 
pédagogique. Ces éléments sont de parfaits observatoires pour le chercheur qui s’intéresse à 
l’environnement. 
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L’ICOM-France, la Fédération des écomusées et musées de société, L’Association 
Française des Musées d’Agriculture appellent de leurs voeux une solution qui éviterait la 
perte d’un outil culturel de première importance et par voie de conséquence une dispersion de 
compétences et la perte de nombreux emplois. 

 
Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'expression de nos sentiments distingués. 

 
 
 
Dominique FERRIOT Julie GUIYOT-CORTEVILLE  Evelyne WANDER 
Présidente  Présidente     Présidente 
ICOM-France FEMS     AFMA 
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Dan Bernfeld 
Secrétaire général 

Monsieur Marc GRODWOHL 
       « ECOMUSEE D’ALSACE » 
       Chemin du Grosswald 
       F – 68190 UNGERSHEIM 
 
       Bruxelles, 3 octobre 2005 
 
Cher Monsieur Grodwohl et cher Ami, 
 
En voulant vous exprimer notre reconnaissance pour l’apport que vous 
apportez à la mise en valeur du patrimoine alsacien, un bref rappel 
nous semble utile. 

Il y a un bon quart de siècle (1978), dans notre ouvrage 
publié à Venise par le CIEDART/Unesco : Introduction à la 
participation – Trois régions de l’Europe : Alsace/Baden-
Württemberg/Cantons suisses, vous présentiez une première action 
« Revaloriser et réhabiliter les maisons paysannes d’Alsace ». Lors 
d’une réunion au Conseil de l’Europe, l’accueil de votre action fut 
tel, qu’il nous encouragea à diffuser votre action en Europe. 

A l’occasion du « Mois culturel » de l’Union européenne 
organisée en 1995 à Ljubljana, l’action menée par l’Ecomusée 
d’Alsace nous a permis de la présenter comme un cas exemplaire. Ce 
même intérêt fut manifesté par les participants à la Conférence des 
Nations Unies « Habitat 1 » de Vancouver, un an plus tard. 

L’activité de l’Ecomusée d’Alsace et son ouverture à des 
groupes de jeunes, intéressés par la mise en valeur du patrimoine 
architectural à permis l’accueil de groupes de stagiaires, comme 
cela fut le cas de jeunes architectes venus du Portugal. 

L’intégration au site de l’Ecomusée d’Alsace des éléments de 
la gare voisine de Bollwiller, en tant que témoignage du passé du 
réseau des chemins de fer d’Alsace, nous a permis d’intégrer ce cas 
exemplaire dans notre projet « Euromusées 2001 » (programme Raphaël 
1998-2001), consacré à la sauvegarde et mise en valeur du patrimoine 
industriel. 

Dans notre projet de formation continue des acteurs impliqués 
dans la reconversion et mise valeur des sites d’archéologie 
industrielle (programme Leonardo da Vinci 2003-2006), l’Ecomusée 
d’Alsace constitue un sujet d’étude remarquable, notamment grâce à 
l’intégration à vos activités de la sauvegarde et des animations qui 
se déroulent à partir du printemps dernier sur votre site, autour de 
la mine Rodolphe, témoignage du passé minier de la potasse d’Alsace. 

 
En vous exprimant notre admiration pour vos activités et en 

restant à votre disposition pour la diffusion au plan européen de 
vos activités en espérant que cela contribuera au maintien de cet 
outil remarquable qu’est l’Ecomusée tant pour les architectes que 
pour les conservateurs du patrimoine, 

 
Prof. D. Bernfeld 
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